
Paris, le 2 mars 2007

Monsieur Stavros Dimas


Commission européenne


Environnement


Rue de la Loi 200


B – 1049 Bruxelles

Monsieur le commissaire,

Dans quelques jours la banquise canadienne sera ensanglantée par le massacre de centaines de milliers de phoques dont les cadavres, dépouillés de leur fourrure, seront abandonnés dans un désert de désolation.
L’Europe ne peut encourager le Canada dans sa folie meurtrière, le Parlement européen l’a compris en sollicitant de vos services une « proposition de règlement visant à interdire l’importation, l’exportation et la vente de l’ensemble des produits dérivés du phoque harpé et du phoque à capuchon ». Cette déclaration écrite a été signée par 425 députés… Elle doit être entendue car aucune autre n’a réuni une telle majorité !
Le 17 novembre, le Conseil de l’Europe a invité à son tour les gouvernements européens à interdire le commerce des produits dérivés de cette chasse inhumaine. En janvier 2007, et après l’Italie, la Belgique a imposé un embargo sur les produits dérivés des phoques. L’Allemagne et les Pays-Bas s’apprêtent également à prendre des dispositions nationales, il est donc important que la Commission soutienne ces mesures qui répondent aux attentes des citoyens européens.
La Commission a fait savoir qu’elle souhaitait commander une étude sur les conditions de mise à mort des phoques avant de se prononcer pour la prise de mesures législatives… Ne pensez-vous pas que les scandaleuses conditions d’abattage sont suffisamment explicites pour ne pas avoir à attendre indéfiniment les conclusions d’experts ?

Si une étude doit être effectuée, elle doit impérativement émaner d’une autorité scientifique indépendante, objective, l’EFSA est la seule à pouvoir répondre à ce critère.
Monsieur le commissaire, lorsque nous nous sommes rencontrés il y a quelques mois, j’ai placé toute ma confiance, mon espoir, en vous. Aujourd’hui, à quelques jours de la reprise de cet épouvantable massacre, je suis au comble du désespoir.

Les menaces environnementales sont réelles, le changement climatique a des répercussions extrêmement graves sur les populations de phoques dont le territoire s’amenuise d’année en année, il est donc impératif de ne pas y ajouter une tuerie qui écœure le monde !
Je compte sur vous et, dans l’attente de votre réponse, vous assure, Monsieur le commissaire, de toute ma considération.


Brigitte Bardot


Présidente

